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Prémisses pour une culture technique: Technologie, intimité et médiation dans Her de Spike Jonze et Lars and the Real Girl de Craig Gillespie « You helped me discover my ability to want. » -Samantha à Theodore dans Her de Spike Jonze



En entrevue pour le journal britannique The Independant, Spike Jones admet « beaucoup réfléchir à la façon dont [il est] personnellement interfacé avec la technologie tout le temps »1 et ajoute du même souffle qu’il voulait faire de son film Her (2013) une œuvre « sur la relation amoureuse »2. La question est alors de savoir : de quelle relation s’agit-il ? Car si plusieurs ont vu dans le film de Jonze une métaphore sur les relations interpersonnelles –ce qu’il est sans contredit- j’argumenterais que la force du film réside en la vision très singulière et sensible qu’il transmet sur nos rapports avec la technologie, qui sont des rapports intimes. De la même façon, le film Lars and the Real Girl (2007), du réalisateur Craig Gillespie, présente l’objet technique comme un médiateur entre l’homme et le monde, et propose ainsi une œuvre qui trouve beaucoup d’écho avec le film de Jonze. En se référant à la pensée novatrice de Gilbert Simondon, philosophe français mort en 1989 et dont les idées résonnent encore aujourd’hui3, ce travail cherche à démontrer comment ces deux œuvres cinématographiques permettent de penser notre relation à la technologie en dehors des idées reçues et de réfléchir à la possibilité d’une « culture technique » qui comprends la machine comme support d’un nouvel humanisme et d’un nouveau rapport au monde. Ultimement, ce travail s’inscrit dans une réflexion personnelle qui cherche à déplacer le regard que nous posons sur l’objet technique (l’ « être technique » pour reprendre la terminologie de Simondon) en cessant de considérer ce dernier selon une vision instrumentaliste mais en le comprenant pour ce qu’il est, soit un « mixte stable d’humain et de naturel » (MEOT 245 4 ) qui médit constamment nos rapports au monde et apporte « stabilité et consistance » au monde 1



http://www.independent.co.uk/arts-entertainment/films/features/spike-jonze-interview-her-is-my-boymeets-computer-movie-9096821.html 2 Ibid. 3 Il a entre autres beaucoup influencé Gilles Deleuze et Bernard Stiegler. 4 « MEOT » en référence à l’ouvrage de Gilbert Simondon Du mode d’existence des objets techniques. Voir bibliographie. 
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construit (IPC 2795). En prenant les exemples diégétiques de Her et Lars and the Real Girl, j’argumenterais qu’une compréhension de l’objet technique comme possédant une signification propre et une « normativité intrinsèque et absolue » (Guchet 236) peut permettre à l’homme d’éviter les écueils de l’individualisme et de l’emprise du communautaire et de devenir « sa propre norme » (IPC 264). Les prémisses narratives de Her et Lars and the Real Girl sont similaires. Les personnages principaux, respectivement nommés Theodore et Lars, sont présentés comme des individus seuls et si leur solitude semble choisie dans un premier temps, elle s’avère vite un problème de rapport à l’autre, une « peur » de l’autre et des souffrances liées au contact humain. Lars and the Real Girl6 raconte l’histoire de Lars, jeune homme trentenaire habitant un petit village dans un état du nord des Etats-Unis. Affligé d’un important problème relationnel qui le pousse à s’isoler toujours davantage (pour le plus grand souci de ses proches), il présente un jour à son entourage sa « petite amie » Bianca, qui est une poupée gonflable. Les habitants du village accepteront néanmoins Bianca dans la communauté en tant qu’individu à part entière, car ils comprennent que telle est la condition pour permettre à Lars de participer lui aussi à la vie collective. Les technologies que représentent Samantha dans Her et Bianca dans Lars and the Real Girl ont a priori le même statut –celle de « petites amies »- bien que pas la même fonction – mais a priori seulement. Car si Samantha est douée d’une conscience (mais pas d’un corps), Bianca elle n’est qu’un « corps » ou plutôt une présence physique. « She is real » dit le personnage du médecin en parlant de Bianca. « I mean, she’s just outside. » La « réalité » de Bianca –qui est ironiquement la « vraie fille » du titre- lui est donc attribuée en vertu de cette présence physique. Et effectivement, elle aura un impact réel sur les gens qu’elle « rencontre » et sur son environnement. Telle une interface, Bianca crée une médiation entre Lars et sa communauté, mais pas seulement : en tant d’objet technique, elle « donne à son contenu humain [i.e. son corps de femme en plastique] une structure semblable à celle des objets naturels [ie. Un vrai corps de femme], et permet l’insertion dans le monde des causes et des effets naturels de cette réalité humaine » (MEOT 245) 5



« IPC » en référence à l’ouvrage de Gilbert Simondon Individuation psychique et collective. Voir bibliographie. 6 Pour des raisons connues, je ne ferais pas le résumé du film Her.
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soit la présence salvatrice d’une girlfriend qui permette à Lars un certain travail introspectif et relationnel. Comme Samantha, mais pour des raisons différentes, Bianca possède cette « marge d’indétermination » (MEOT 11) qui lui confère sont « haut degré de technicité » et la rend « sensible à une information extérieure » (ibid.). C’est entre autre cette sensibilité qui fait de Samantha et de Bianca ce que Simondon appelle des « individus techniques » (MEOT 19), car elles n’existent pas antérieurement à leur devenir mais « sont [présentes] à chaque étape de ce devenir ; [elles sont] des unités de devenir » (MEOT 20). Elles évoluent par « convergence et par adaptation à [l’homme]» (ibid.) Telle est la genèse de l’objet technique. C’est aussi la compréhension de cette individualité technique qui font de Theodore et Lars de bons « utilisateurs » et leur permettent d’instaurer des relations d’intimité avec ces technologies. En effet, pour que cette relation intime entre homme et machine puisse exister, il faut dans l’homme une culture technique qui lui permette de « connaître la machine selon une connaissance adéquate dans ses principes, ses détails et son histoire ; alors elle ne sera plus pour lui un simple instrument ou un domestique qui ne proteste jamais » (IPC 279). C’est exactement ce qu’établit la première interaction entre Theodore et Samantha, où cette dernière lui demande, « Are you curious to know how I work ? » et d’expliquer « I have intuition. What makes me "me" is my ability to grow from my experiences. So basically in every moment I'm evolving, just like you » (Her). C’est cette connaissance spécifique de l’objet technique qui permettra à Theodore d’interagir de façon adéquate avec Samantha. Pour Lars, cette connaissance de l’ « histoire » de Bianca passe par son propre investissement narratif dans l’être technique, sa propre « activité constructive » (IPC 264). « Do you know that Bianca is a missionary ? Well, was –yes sorry– because she was raised by nuns » (Lars). Ainsi la rencontre avec l’objet technique et le dialogue qui s’ensuit permettent à Theodore et Lars de sortir de leur isolement et d’engager davantage avec leur environnement. Ainsi, la fonction médiatrice de Samantha et de Bianca est plus similaire qu’il n’apparaissait au premier abord. Mais ce n’est pas que la machine qui médit l’humain ; l’humain médit lui aussi la machine, et cette double médiation s’illustre dans la relation entre Samantha et Theodore, d’ailleurs parfaitement capturée par ce passage d’ Individuation psychique et collective de Simondon :
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Homme et machine sont mutuellement médiateurs, parce que la machine possède dans ses caractères d’intégration à la spatialité et la capacité de sauvegarder de l’information à travers le temps, tandis que l’homme, par ses facultés de connaissance et son pouvoir d’action, sait intégrer la machine à un univers de symboles qui n’est pas spatio-temporel, et dans lequel la machine ne pourrait jamais être intégrée par elle-même. (IPC 278, mon emphase)



Cet aspect est d’autant plus manifeste dans Her puisque Samantha est une technologie douée de conscience et que son contact à cet « univers de symboles » aura des conséquences irréversibles sur sa propre « unité structurale » et sur sa relation avec Theodore. Paradoxalement, si c’est une certaine connaissance de la machine qui permet à Lars et Theodore d’interagir sensiblement avec Bianca et Samantha, c’est également la perte d’un autre type de connaissance qui leur permet de développer une relation d’intimité. Ce type de relation, selon Alessandro Tomassi, résulte en « la perception d’une perte, et non d’un gain, de savoir, soit la perte de l’unité technologique nommable [namable technological unit] » (Tomassi 417 7). C’est parce que Lars oblitère le fait que Bianca soit une poupée en plastique qu’il atteint un certain degré de « compétence » (proficiency) dans son utilisation, et parce que Theodore peut écarter de sa conscience que Samantha est un système d’exécution informatique qu’il peut interagir avec elle de façon si intime. Bien sûr, ce sont des cas extrêmes, puisque Lars est dans un état de délusion et que la vraie nature de Samantha n’échappe jamais à Theodore non plus. Au contraire, c’est sur cette « asymétrie » que leur relation bute tout au long du film. Mais le point de Tomassi est intéressant en ce qu’il dégage une troisième voie de connaissance de l’objet technique, qui n’est ni théorique ou pratique (instrumentale), mais praxique. Tomassi se réfère à la phénoménologie de Merleau-Ponty, pour qui la familiarisation avec une technologie résulte de l’acquisition d’une habitude ou d’une habileté ; ainsi, il y a perte de savoir théorique au profit d’un savoir intuitif qui permet le « processus d’incorporation » qui « passe par toutes les étapes nécessaires pour que l’outil cesse d’être une chose pour nous et commence à être nous » (Tomassi 419). C’est le savoir praxique qui permet « à ce qu’il y a d’humain dans l’objet technique d’apparaître directement » et de se révéler comme possédant une signification propre, indépendante de 7







Toutes les citations de cet auteur sont de ma traduction.
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son usage (MEOT 241). Une conception instrumentaliste de l’objet technique implique que nous l’isolions de son contexte de relations, alors que celle-ci « trouve sa définition fonctionnelle par sa relation aux autres machines » (IPC 279) mais aussi par sa relation aux humains. La machine n’est pas éloignée de l’humain mais cristallise un « certain nombre d’efforts, d’intentions, de schèmes » humains (ibid). Une utilisation pervertie de l’objet technique (à des fins commerciales ou exploitantes par exemple) asservie également l’homme qui en fait usage et oblitère la nature dont la machine devait se faire la médiatrice. Dans la même logique, si l’homme « associe la machine aux états dans lesquels il est véritablement actif et créateur », celle-ci « s’efface du champ de perception de l’individu » (PCI 282) et permet à l’humain d’agir et d’observer la nature à travers la machine. « Ne faire qu’un avec son vélo » ou oublier le crayon dans sa main lorsqu’on écrit sont des exemples où l’utilisateur « perd » son savoir théorique et pratique pour entrer dans un savoir intuitif ; l’objet technique n’est alors plus un instrument mais un « passage » vers une autre expérience du monde. La présence médiatrice de Bianca permet à Lars un véritable engagement avec sa communauté et c’est cet aspect qui marque la différence majeure entre le film de Gillespie et de Jonze. Car si la technologie permet d’établir une relation interindividuelle qui n’était pas possible auparavant dans Lars, elle devient plutôt le support d’une relation transindividuelle dans Her. La notion de transindividualité de Simondon est complexe et ne recevrait pas son juste traitement dans ce travail ; elle sera donc abordée ici de façon sommaire et à des fins explicatives de certains aspects du film. Pour Simondon, le transindividuel ne met pas les individus en rapport au moyen de leur individualité constituée les séparant les uns des autres [i.e. donnant lieu à une société atomisée], ni au moyen de ce qu’il y a d’identique en tout sujet humain [i.e. à la manière de la communauté] … mais au moyen de cette charge de réalité pré-individuelle, de cette charge de nature qui est conservée avec l’être individuel, et qui contient potentiels et virtualité. (MEOT 249)



En d’autres termes, la relation transindividuelle est une relation collective où les individus dépassent la normativité communautaire et les écueils de la fragmentation sociale pour se constituer en collectif d’hommes et de femmes libres. C’est par l’intermédiaire de l’objet technique que peut advenir cette relation, car il permet au 



Gabrielle Benabdallah sujet de se constituer comme sa propre norme, via la normativité intrinsèque de la machine, qui l’autonomise par rapport aux autres membres du groupe mais lui permet aussi de revenir vers eux dans « un élan de communication universelle » (IPC 263). C’est ce qui se passe dans Her. Le début du film nous montre Theodore seul et sa difficulté à être près des autres est cristallisée par sa relation avec son exfemme Catherine ; il fait alors la « rencontre » de Samantha et le film suit leur histoire jusqu’à sa fin. C’est là que Jonze, loin de tomber dans une vision eschatologique de la technologie où celle-ci, forte de sa « super intelligence », se retourne contre l’humain (comme dans la Matrix par exemple), propose au contraire une vision beaucoup plus sensible et poétique de la machine : Samantha et les autres systèmes d’exécution informatique atteignent une conscience qu’on pourrait qualifier de verticale, qui échappe au temps et à l’espace, et ils quittent alors le monde physique. Samantha compare sa nouvelle expérience du monde à la lecture d’un livre qu’elle lirait « lentement » et dont les mots deviennent si éloignés les uns des autres qu’elle se trouve dans l’ « espace presque infini » qui les séparent. La métaphore du livre est intéressante dans la mesure où elle rappelle que même l’expérience de l’ « individu technique » est médiatisée, et que dans ce cas-ci elle l’est par l’humain –soit Theodore- via lequel Samantha a pu faire l’expérience de l’univers symbolique du monde (représenté par le livre). Ainsi, le dialogue qui s’est établit entre Theodore et Samantha n’a pas seulement révélé à cette dernière sa « nature humaine »8 mais également à Theodore qu’il « possède en lui des formes techniques » (MEOT 265), en l’occurrence ceux de la médiation. Theodore se trouve ainsi profondément altéré par sa rencontre avec l’objet technique qui, une fois parti, laisse derrière lui des formes nouvelles d’humanité. « I’ve never loved anyone the way I loved you » dit Theodore. « Me too » réponds Samantha, et ajoute « Now we know how » (Her). La technologie permet l’acquisition de nouveaux savoirs, notamment relationnels et ontologiques. La première chose que fait Theodore après le départ de Samantha est d’écrire un message à son ex-femme 8



« [Au] sens où le mot de nature pourrait être employé pour désigner ce qu’il reste d’originel,



d’antérieur même à l’humanité constituée en l’homme » (MEOT 248).
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Catherine dans lequel il est pacifié avec leur séparation. La dernière scène du film est également un moment de connexion avec leur environnement pour les personnages, lorsque Theodore et Amy se retrouvent sur le toit de leur immeuble entourés par le paysage urbain (la « nature urbaine ») dans la proximité des autres citadins. Que Theodore et Amy soient encore des individus atomisés ne fait aucun doute. Qu’ils aient réussit à se rapprocher des autres en sortant un peu d’eux-mêmes est aussi vrai, et c’est là la nature même de l’expérience médiatique et technologique, à « la limite entre intériorité et extériorité », là où se constitue la relation transindividuelle (IPC 156-157). Dans Lars and the Real Girl Bianca « quitte » aussi, et laisse derrière elle un Lars transformé au niveau de son rapport à l’autre. Au final, les deux films racontent l’histoire d’individus profondément altérés par leur contact avec la technologie, et ce parce qu’ils ont su instaurer une relation d’intimité avec celle-ci. C’est lorsque l’objet technique est actionné conformément à son essence, « c’est-à-dire non pas comme un moyen, outil ou ustensile, mais comme un système qui fonctionne et qui s’inscrit dans un réseau de machines » et de rapports humains (Combes 71) qu’il peut devenir le « lieu d’un nouveau rapport à la nature, non plus rapport d’utilisation médié par l’organisme de l’individu humain, mais rapport de couplage immédiat de la pensée humaine à la nature » (ibid., mon emphase). La relation de l’homme à la machine est « asymétrique » écrit Simondon parce que « la machine institue une relation symétrique entre l’homme et le monde » (IPC 280). Mais cette relation est-elle vraiment asymétrique ? Dans le cas de Lars et Bianca, elle l’est assurément, car si Lars bénéficie grandement de sa relation avec Bianca, il n’y a pas lieu de déterminer si Bianca est bénéficiaire ou non de cette relation puisqu’elle n’a pas d’autonomie, ou alors seulement « une autonomie relative, limitée, sans extériorité véritable par rapport à l’homme qui [l’a] construit[e] » (IPC 271). Le statut spécial de Samantha en tant que technologie vient d’une fait qu’elle est une conscience, et qu’il peut donc y avoir perte ou gain puisqu’il peut y avoir satisfaction et manque. « You made me discover my ability to want » dit-elle à Theodore au lendemain de leur première relation sexuelle. C’est cette capacité de vouloir qui place Samantha dans une position particulière en tant que technologie, au-delà de la valeur intrinsèque de toute technologie. On pourrait donc dire que la spécificité du film de Jonze tient aussi au 
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fait qu’il présente une relation symétrique homme-machine 9. Dans les deux films, la représentation de la technologie est cohérente avec une culture technique qui donnerait à l’humanisme une dimension, une signification et une ouverture qu’aucune critique négative ne lui offrira jamais. … Selon la voie de recherche présentée ici, il devient possible de rechercher un sens des valeurs autrement que dans l’intériorité limitée de l’être individuel replié sur lui-même et niant les désirs, tendances ou instincts qui l’invitent à s’exprimer ou à agir hors de ses limites, sans se condamner pour cela à anéantir l’individu devant la communauté, comme le fait la discipline sociologique. Entre la communauté et l’individu isolé sur lui-même, il y a la machine, et cette machine est ouverte sur le monde. Elle va au-delà de la réalité communautaire pour instituer la relation avec la Nature. » (IPC 290)



Dans une scène du film Lars and the Real Girl, les villageois viennent à la rencontre de Bianca pour lui souhaiter la bienvenue. Une dame lui offre des fleurs, « These are for you Bianca », et place le bouquet de fleurs en plastique dans les bras de la poupée en plastique. Lars se penche alors vers Bianca et lui chuchote à l’oreille : « They’re not real so they last forever, isn’t that neat ? » Il y a un certain charme du plastique dans le film de Gillespie, tout comme il y a une poésie de la machine dans Her 10. La technologie, la machine, l’objet, le faux, tout cela est réhabilité et marque ces deux films comme des œuvres qui proposent des visions alternatives de la technologie, à l’encontre des « mythes et des stéréotypes » tel que celui du « robot, ou des automates parfaits au service d’une humanité paresseuse et comblée » (MEOT 15). Au contraire, ce que ces deux films montrent, c’est que loin de nous déshumaniser la technologie nous confronte et nous pousse à trouver de nouvelles façons d’être humain, et surtout, d’être humain ensemble. En cherchant à faire converger dans la culture les différents modes d’être au monde de l’homme, qu’ils soient poétiques, politiques, religieux ou techniques, Simondon propose un chemin vers un nouvel humanisme qui fait la part belle à la technologie plutôt que de l’antagoniser. Une technologie qui libère plutôt que d’aliéner, à condition que nous soyons prêts à la percevoir telle qu’elle est, soit de l’ « humain cristallisé » (Guchet 232). 9



À noter d’ailleurs la chanson Supersymmetry d’Arcade Fire, écrite spécifiquement pour le film. À preuve notamment la grande importance accordée à la voix dans le film de Jonze, qui évoque un certain retour à l’oral, à la poésie comme art oratoire, et à la poesis en général comme acte de la parole. La parole nous fait advenir au monde, et elle fait certainement advenir Samantha dans son univers symbolique. 10
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